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Appareil à frýomago Jocelyn.
.Velilsicu,-Stir kl numéro de septembre de la Gàizette d'agricul1 ture,

vous rteoflitndiz un appareil pour fabriquer le fromage~ à domi-
cile ; un certain nombre de cultivitteurs ont tC émerveili-"s de cette
d, :o'crie, surtout si cet appaireil petit vire proftable pour fabiriquer
lu iroui4tge a là m,îî,:un tout à ut, , piubieuri de mes vwisîîî lit ont prie
de iu&.ý cci ire puur tavuàr î,reiiiierenheîît du .îueite inaitre un by
pi end lIvur dIlir lu lit, becoaidunv.-a., quvi teinins i faut liutr faire
Il fruni4ige , ItL iýi&ienàett, ei une pursonuu qui n'a tuune notlin sur lat
m.îîLrt. du fiile du fiuniage in ut Itif du bon& fruinage. du lirenutre
qualiti-, rien que avec une brochure de l'inventeur Jocelyn, sur la
I*ttbrication dut fromage ; quatriKm nent, ,i cet sî.parei~ duit Zire d.itâ
une Vtisse exprès oit s'il peut se mettre danîs lit maison ; en un mot,
de nouns dire tout ce qui pourrait nous intCresser touchnt le dit appa-
roi], car plusieurs sonît d-'- ides d«en acheter nu lrintcips si votre
réponse et favorab!e Si vous rivez des gravures de cet apipareil et
des brochures etir Ia manière dle Il: fâirP fiînctinsiner jé votis plie Men
det in'en enivoyer une et je voit,~ prie. do pltus dé mi' rJ'pondrP -lu li
tôt cil otîligeaut infiniment votre tr.s. dé'voué s"-rvitcur,

Réponse pal.' 31 Jeeeyp.-]En rî5ponze aux questions ci
dessus posées, je dirai :1. Le lait est chauffé but le même
principe que dans les fabriques, exccpté qu*on sesert t'eau
chaude au lieu de vap~eur. L*eau peut être chauffée c.r le
poêle de cuisine ou bien où cela est le pius conmnode. Luc
faiible quantité d'eau est nécessaire, et cette même eau peut
être chiauffée de nouveau pour chauffcr le caillé. Je pense que
la direction donnée rend ce point facile -à comprendre.

2. Le temps req1uis varicra t.suivant la condition du lait, la
saison, mais comme l'appareil est destiné à être monté dans
la maison, on peut le surveiller sans y consacrer beaucoup de
temps, car pendant que le.; changements s'opèrent dans le lait
et le caillé, la personne qui le surveillie peut vaquer aux autres
ouvrages dans la maison, et bien que le temps (lui s'écoule
depuis le commencement du chiauffage,, du lait jusqu'à la muise
en presse du fromage, puisse être de deux à quatre heures, le
temps réellement consacié à l'opération ne devrait pas excéder
une heure dans aucun cas, et pourra souvent être plus court.

3. Bien qu'il serait préférable pour le commençant, et que
cela lui donnerait plus de confiance, d'avoir des instructions
personnelles d'un fabricant de fromiage expérimenté, cepen-
dant, après deux ou trois jours de fabrication et avec une
attention .coutenue à observer la direction, on n'éprouvera
aucune difficulté. Mais, en ceci comme en toute autre chose,
la pratique rend la chose plus facile.

Le fromage étant fait d'après les mêmes principes que dans
la fabrique et avec du lait en meilleure condition qu'il ne
peut F*être quand trente ou cinquante laiteries sont combinées,
on est naturellement en droit d'espérer un meilleur produit
que le fromage ordinaire de fabrique, et je suis heureux de
pouvoir montrer du fromage fait avec cet appareil qui est
réellement ce qu'on a droit d'espérer qu'il soit.

4. Totut l'appareil peut être facilemeînt remué par deux
garçons de 12 ans, de eapacité ordinaire, et porté là où on
peut s'en servir le plus commodément, mais il est spéciale-
nient fait pour la cuis;ine, et quand on ne s'en sert pas, on
peut le refermer conmme un portefeuille et il n'occupe alors
q u'un es pace de 26 x 38 pouces, et pendant qu'on s'en sert,
il n'occupe que 26 x 90 pouces d'espace.

Je crois bon do dire, ici, que cei combinant cet appareil,
j'ai eu cai vue surtout les quatre considératiuns buivantres,
savoir:-

1. 11conomie dans le coût dc construction
2. P~erfection du travaili
3. Simplicité des détails do l'appareil;
4. Solidité du tout.
A&près l'avoir construit de mon mieux, je puis conscien.

cicusement recommander à tout cultivateur qui garde six
'i'aclies ou plus de se procurer un de ces appareils.

Bien à vous, J. M. JOOELYN.

La vaclie canadienne.

J. V otITCitE £011. Pi. v. Qtirciu.
.Afou cher .1fonsieu-, -Je nie saurais assez vous louer, et le pîays

devra tous être rocoiiiaissant, poaur leu efforts, ,-&L- vuus faitesi
Ihoue fdahe *ortir la îa.e buoîii amaiei du let.îî J tbilit lui et

unîîîpi u îî.iî iei plus que, seuuiru ccnil.atit l'iivuir
irrevuet.ibleinuiitrelic.

Lit tdliehuiai:i je suis lieure.à qu ou le recuiasz
aujutirdiilui, tiest ittieîîeure, limor le liruliîtt du lait ut du beurre, il,
aucunie race. soit aniglaise, suit écossaise, ait même traitemnîit.

ulrsque l'un établit uneu couiaraisuii entre ta vacthe calia-
dieîiie et lit vache aniglaise et qu'on remaiirque que l'atvantatge est
àt cette derièêre, osu doit attribuer lt cause d_- cette diffèreîîce, aux;
diti'éreiita traitemnts aîixîutia t une et t':îîtro sonit soumises.

un i an-lais me le fatisait remarquer uit jourtenC ce% turines:-
SJe renmrque &ait fait curieux, mie dît-il, u se pîrocure ne vacho
calaiualieîiiie d'uit clîadeic ll est maigre et chétive et nie duiie
pas granids luolits la premièére aniièe ; l'aninée b-iivanite, clic

Sest tellemenit refaite que soit aiieii mautre lic la recoiiiait
p ~lus et el;e est aussi profitable (lue les nôtres; d'un autre côté,
(lit Ca&iduii se proctire-t-îl una- vache angtaise, l'annîée± Suivante,

"elle est tellemnit desusseu u'a autre tour niolîslie ta rcuoînais-
;sui p:lus et tà*-àt pais î.iuz, iprutable qiu uîie uh caîîadîie

les mains d'una Laiiatdieii, .. le tempts tl*ji,îenidre le fraunçais d.ui
le cours d'une ainée. Il comprit ce que je vouhtis dire et se suit
à rire.

Ili jour, tut cultivateur eanadien rencontre un de ses amis, au
prinitemps, à la porte de l'église .'I Continent sonut tes aniimatux,
ce prîîteips, Jen ie t'assure qu'ils sont bien alertes,
répomndit Jean, ils se lèvent encore à ilurs propres frais." Avec
uit tr.îitent qui nie permet pas aux vaches canadiemînles d'autres
prouesses que de se lever seules, sans la mesurer, ou voit la traite
d'ici. Quand le canadien coînprendra-t-il que la vach' , qu'elle
soit anglise ou canadienne, si elle est irai hivernée, nie donnera
pas de lait, ou peu de lait, l'hiver, et guère plus de la moitié de sa
traite, l'été, quelque soit le pâturage ufu on la mette ? La vacheL
ainsi mal hivernée est eii véritable conîvalescenîce au moment u
elle reprend l'h -rbe, et la nature chez elle commence par saliîs-
faire les premières exigencees.

Le cultivateur caniadieni, avant de tant s'enîthousiasmer pour
les races étrangères, devrait, par un soin judicieux, apprenudre
ce (fle la rac du pays peut lui r-apporter de profit.

Pour économiser le foin, on nie donne aux vatches que (le l:t
paille sèche, et dans bien les cas,c'est, pour venîdre du foin ; l'é'té,
on les met jiaitre sur un friche nu, et l'automnîe, pDur économiser
môme sur hi paille, o11 le les entre, dans bienî des cas, que la)r.que
la terre est gelée dure, après leur avoir fait endurer toutes les
pluies d'automnîe.

Je vis, uui jour, une étabiée de six vaches, elles étaiiut d'une
maigreur à faire vraiment pitié, jamais je îî'en avais vu de si
maigres, ce qui n'est pas licen dire. Il Maiî pîourquoi ne donniez.
vous pas %lin peu de foin ex n'étrillez-vous pas vos vaches, dis-je au
propriétaire rotuiier."-"î Je îi'ai pats le moyen," nie dit-il-

".Mauis vendez-en plutôt unîe des six, et faites-en manger le puroduit
aux autres et vous aurez plus de pîrofit dc vos cinîq bien soignées
que de six squelettes comume vous avez Quand on recommnande
d'acheter de la g-raile de trèfle pour cii îmettre avec la dernière
sentence de -raims avant de laisser cii friche, on 'tous répo-nd 9u'oii
n'a pas le moyen. Os, cite îîourtaîît un cultivateur des environs
qui secst enrichi en achetant et semant de ln, graine de trèfles
blnc et rouge. La pîremière année, il en a acheté pour plus dc
soixante piasutres, preuve que soit prédécesseur s'était ruiné en
suivant l'ancien système. Et combien assez courageux. pour suivre
un pareil exe~mple ?

J'ai a-mt.un printemps, une trîès luelle et ffro.tsi varie' cain.l
duenne d'un de lues habitants, elle ne donnait liast n allon, de
lait par jour; dans l'automne, elle nîîginenta.et coiuat tout
I hiver à donner plus d'u gallon jusqu'au mois de mai. Elle
n'était plus connamissable.

J ai donîné ici une conférence sur le traitement des unmaux
domestiques, je n'ai eu que peu de choses à dire sur le cheval,
car i! est reconnu que le cheval, l'orgueil du ennadieii, est généra-
lemeut' bien traité. L'imiression, qui m'est restée de celle confé'
retîce, c'est d'abord qu'il n'y avait pas aissez de monde : chacun
croyanît ne rien avoir à apprendre sur ce chapitre, et panrmi ceux
qui assistaient je doute que cinq ou six aient mis eni pratique les
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